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chapitre 9

L’observation des représentations  
adolescentes de l'intimité :  
enquête sur YouTube
Claire Balleys

YouTube est une plateforme de partage de contenus qui permet de publier, 
d’évaluer et de commenter des vidéos. Plébiscitée notamment par les 
jeunes, elle a donné naissance à des pratiques inédites de présentation de 
soi et d’affiliation à des communautés en ligne1, centrées sur un besoin 
d’appartenance et d’identification (Rotman et Preece, 2010 ; Raun, 2012 ; 
Lange, 2014 ; Balleys, 2017a). Les vidéos postées par des jeunes sont consi-
dérées comme un nouveau genre de « supports d’expression personnelle » 
(Lange, 2014) à vocation participative puisqu’elles sont destinées à être 
vues et évaluées par un public large, si possible (Caron, 2014 ; Balleys, 
2017b). Leur signification est coconstruite par les personnes qui les créent 
et leur public (Lange, 2014, p. 27) qui se retrouvent autour d’intérêts, de 
goûts, d’expériences ou de sentiments d’appartenance communs (Rotman 
et Preece, 2010).

Dans ce chapitre, nous proposons de dérouler le fil réflexif qui a guidé 
la constitution puis le travail d’analyse d’un terrain ethnographique sur 
la mise en scène de soi et de son intimité par des jeunes, garçons et filles, 

1.	 Par communautés en ligne, nous entendons « un groupe ou plusieurs sous-groupes 
de personnes, réunies par un intérêt partagé, utilisant une plateforme médiatisée, pour 
interagir et créer des contenus générés par les usagers, qui sont accessibles à tous les 
membres de la communauté, afin de cultiver une culture commune et d’adhérer à des 
normes communes » (traduction libre de Rotman et Preece, 2010, p. 320). 
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sur YouTube. L’objectif est de revenir sur le processus d’élaboration de la 
problématique et sur la manière dont il s’est articulé avec la construction 
du terrain d’enquête : une immersion ethnographique de dix-huit mois 
suivie de la stabilisation d’un corpus de 80 vidéos francophones réalisées 
par des garçons et des filles entre 14 et 18 ans, vivant en France, en 
Belgique, en Suisse romande et au Québec.

Comme l’indiquent Beaud et Weber, le travail ethnographique « se 
présente comme une tension entre familiarité et étrangeté » (2003, p. 47). 
Le défi est de « mettre à jour la complexité des pratiques les plus ordi-
naires des enquêtés » (ibid., p. 9), c’est-à-dire de déconstruire ce qui 
semble aller de soi, mais aussi de « comprendre les discours étranges » 
(Becker, 2002, p. 239), soit de découvrir le sens de ce qui relève du langage 
propre à la population ou à la communauté étudiée, qui n’est d’ordinaire 
accessible qu’à leurs membres. Le principe ethnographique repose sur 
une immersion dans une culture ou dans un « monde » (Berry, 2012) qu’il 
s’agit de pénétrer et de comprendre, en révélant ce sur quoi reposent ses 
logiques sociales et articulations internes. Beaud et Weber rappellent 
également que « faire du terrain revient à rendre justice à des pratiques 
ignorées, mal comprises ou méprisées », voire à les réhabiliter (2003, p. 9). 
Cette affirmation rejoint les raisons qui nous ont conduites à travailler 
sur les pratiques adolescentes de présentation de soi sur YouTube. En 
effet, ce que font les adolescents et les adolescentes sur les médias sociaux 
est a priori considéré par les adultes comme étrange, voire vain ou dan-
gereux (Balleys, 2015). Plus qu’une volonté de réhabilitation des pratiques 
de sociabilité et de mise en scène de soi en ligne, l’objectif de cette 
recherche a été de rendre visibles et de faire connaître des usages qui 
sont souvent ignorés par les adultes – individus ou institutions – en les 
situant dans leur contexte, à savoir les processus contemporains de 
socialisation adolescente. 

Si une multitude d’informations sont disponibles sur YouTube, toutes 
ne permettent pas d’offrir des données sociologiques pertinentes. Le cœur 
de notre propos est de proposer une réflexion sur le point de rencontre 
entre la problématique de recherche et la focale ethnographique sur 
YouTube. Autrement dit, qu’est-ce que ce terrain d’investigation a à offrir 
à la recherche et que va-t-il dissimuler ? Que va-t-on pouvoir en extraire 
et pour produire quel type de connaissance ? Les réponses à ces questions 
ne peuvent être fournies au début de l’enquête, car si « l’objet fait le ter-
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rain », il est inévitable, pour  l’ethnographie, que le terrain fasse l’objet 
(Beaud et Weber, 2003, p. 50). Il en résulte que le travail empirique fait 
émerger les questions de recherche au fil de l’investigation. 

Ce constat est encore plus valable en ce qui concerne le travail ethno
graphique en ligne, qui est plus difficile à circonscrire que l’ethnographie 
en présentiel (Hine, 2008). Par exemple, en choisissant d’établir son ter-
rain dans une cour de récréation ou un club de tennis, l’ethnographe se 
trouve face à un espace-temps prédéfini, ce qui n’est pas le cas lors d’une 
enquête sur Internet. À la nécessité de fixer le contexte spatio-temporel 
de son investigation s’ajoute la difficulté à en cibler précisément les 
contenus. Pour ce faire, nous proposons d’ancrer solidement l’observation 
ethnographique en ligne dans un cadre conceptuel maîtrisé. En effet, si 
la plasticité de l’ethnographie en ligne implique « une dimension de bri-
colage méthodologique et de créativité » (Jouët et Le Caroff, 2013, p. 148), 
la boîte à bricolage doit contenir de bons outils pour que le résultat soit 
scientifiquement significatif.

L’intimité au cœur d’enjeux de socialisation à l’adolescence

Cette enquête ethnographique sur YouTube a été élaborée et construite à 
partir du constat suivant : la notion d’intimité est au cœur d’importants 
enjeux identitaires au moment de l’adolescence (Balleys, 2015 ; Balleys et 
Coll, 2015). Premièrement, les liens forts tissés entre pairs constituent une 
marque de prestige à l’adolescence, car ils sont symboles d’autonomisation 
et, donc, de maturité (Metton-Gayon, 2009 ; Balleys, 2015). Avoir un ami 
proche ou une première partenaire amoureuse permet de faire la démons-
tration d’une capacité à recevoir de l’affection et de la reconnaissance de 
la part d’« autrui significatif » choisis (et conquis) et non plus donnés 
(Berger et Luckman, 2008). La socialisation adolescente passe ainsi par la 
gestion et la valorisation de liens intimes, c’est-à-dire personnalisés, pri-
vilégiés et exclusifs entre pairs (Balleys, 2015). Dans ce contexte, la per-
sonne qui est désignée par ses pairs comme étant « sans ami » représente 
la figure du dépourvu social (Castel, 2006), incapable d’intégration. 
L’insulte la désigne à la fois comme une intruse et une incompétente 
(Balleys, 2016a). Si ces « logiques de l’exclusion » (Elias et Scotson, 1994) 
ne sont pas corrélées à l’avènement des médias sociaux, ces derniers leur 
ont néanmoins offert de nouvelles plateformes de déploiement et de mise 
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en visibilité. Le travail de valorisation de soi effectué par les jeunes en 
ligne passe par la valorisation d’une forme d’intimité, en particulier 
relationnelle : « Le degré “d’authenticité” de son intimité que l’on parvient 
à faire valider publiquement devient le critère de reconnaissance de sa 
valeur propre » (Balleys et Coll, 2015, p. 14). 

Parallèlement à la production de ces résultats, nous avons commencé 
à nous intéresser à la plateforme YouTube, sur laquelle chaque jour des 
milliers de jeunes publient des vidéos dans lesquelles ils se mettent en 
scène face à la caméra depuis l’intimité de leur chambre (Balleys, 2016b). 
Ces productions médiatiques correspondent à des formats très différents 
de ceux qui caractérisent les échanges ayant lieu entre amis ou entre 
camarades d’école sur les médias sociaux, puisqu’il s’agit ici d’interagir 
avec un public non défini et dépassant le cercle des interconnaissances 
(Raun, 2012 ; Lange, 2014 ; Balleys, 2016b). Néanmoins, les premiers exer-
cices d’immersion ethnographique ont révélé que l’un des formats domi-
nants sur YouTube est un format de confession intime. Premièrement, les 
vidéos présentent des discours sur soi qui abordent des thématiques 
intimes – la puberté, la masturbation, les relations de couple, les ruptures 
amoureuses -, c’est-à-dire de révélation de ce qui, « de l’expérience et de 
l’identité de l’individu, n’est pas visible ou saisissable de l’extérieur par 
autrui, et donc qui appartient en propre à la subjectivité individuelle » 
(Latzko-Toth et Pastinelli, 2013, p. 156). Ce faisant, l’individu scénarise ce 
qui est de l’ordre du « caché » et de « l’au-delà de ce qu’on dit en public » 
(Glevarec, 2014, p. 37). Il y a donc un exercice consistant à publier l’intime 
observable sur YouTube, inscrit dans la lignée du mouvement opéré par 
les séries américaines au tournant des années 1990. Deuxièmement, la 
mise en scène des récits prend forme dans un contexte intimiste : le 
YouTubeur – autant que la YouTubeuse – s’exprime depuis sa chambre, 
s’adresse à son public face à la caméra, en le tutoyant comme s’il s’agissait 
d’une conversation entre proches. 

À partir de ces premières observations a émergé la question suivante : 
quelles dimensions de l’intimité sont problématisées par les adolescents 
YouTubeurs et YouTubeuses ? Les contenus médiatiques analysés, à savoir 
des vidéos publiées sur le site de partage, sont le fruit du travail d’appro-
priation d’un format culturel existant, popularisé à la télévision puis sur 
le Web. Il a été démontré que les processus de réception des produits 
culturels sont corrélés à des sentiments d’appartenance commune, ou au 
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contraire à des mécanismes d’exclusion (Dayan, 1992 ; Pasquier, 1999 ; 
2005). Comme l’a énoncé Dayan, « être spectateur, c’est faire partie d’un 
“nous”, mais ce “nous” se constitue en s’opposant à des “autres” et aux 
lectures que ces autres font ou qu’on leur prête » (1992, p. 14-15). Aimer un 
genre culturel ou un « style » musical est une manière de s’affilier à une 
communauté de réception qui partage ses goûts et ses opinions. Les pra-
tiques de visionnement sur YouTube sont inscrites dans la même logique, 
d’autant qu’elles sont éminemment dialogiques et participatives (Lange, 
2014 ; Burgess et Green, 2018). Leurs publics ont en effet la possibilité de 
manifester leur affiliation ou leur désaffiliation de manière très pragma-
tique, que ce soit par les mentions « j’aime » ou « je n’aime pas » associées 
à chaque vidéo, ou par la rédaction de commentaires (Beuscart et Mellet, 
2015). Les jeunes sur YouTube sont en constante demande de réactions de 
la part de leur public, que ce soit par la souscription d’un abonnement à 
leur chaîne, l’expression de marques de soutien, d’avis ou de suggestions, 
par des sollicitations ritualisées à la participation : « si cette vidéo vous a 
plu, mettez-moi un petit pouce bleu, ça fait toujours plaisir » ; « n’oubliez-
pas de vous abonner à ma chaîne » ; « dites-moi dans les commentaires si 
vous voulez plus de vidéos de ce genre ». 

En résumé, s’il est scientifiquement admis que YouTube est un espace 
participatif d’un point de vue social, identitaire, culturel et politique 
(Burgess et Green, 2018), le défi est de définir et d’explorer un terrain 
ethnographique qui donne accès aux contenus et aux significations de ces 
interactions. Comment l’intimité constitue-t-elle une ressource symbo-
lique dans l’appropriation de cet espace participatif ?

La construction du terrain ethnographique sur YouTube

Pour répondre à ce défi, nous avons mené un travail de collecte puis 
d’analyse de données qui a été effectué en deux étapes successives et 
complémentaires entre les mois de février 2015 et de décembre 2016. 
Comme nous le détaillons, ce sont finalement deux terrains méthodolo-
giquement distincts, quoique étroitement articulés, que nous avons 
conduits durant cette période.

On a commencé le premier terrain en délimitant le genre de vidéo 
pertinente pour affiner nos premières observations. Partant du présupposé 
que l’intimité est mobilisée sur YouTube comme une ressource symbolique 
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pour parler de soi en tant que membre d’une certaine communauté, elle 
devait par conséquent constituer l’une des composantes des vidéos intégrées 
à notre navigation sur la plateforme. Comme il a été mentionné, les phases 
exploratoires d’immersion ethnographique ont révélé que l’intimité est une 
thématique dominante dans les vidéos adolescentes, qu’elle soit subjective, 
relationnelle ou corporelle. S’il existe une grande diversité de catégories de 
vidéos sur YouTube, certaines deviennent rapidement populaires et consti-
tuent des canevas qui sont largement repris. Par exemple, les vidéos intitulées 
« cher corps », dans lesquelles on s’adresse à son corps de manière bienveil-
lante (comme à une amie), sont un type de vidéo populaire chez les filles. 
Dans ce contexte, le rapport subjectif au corps est mobilisé pour créer un 
discours sur soi adressé à un public que l’on prend à témoin et dont on 
sollicite la participation, notamment par la publication de commentaires 
sur son propre rapport au corps. Le partage d’expériences intimes est au 
cœur du processus de mise en scène de soi sur YouTube, mais s’inscrit tou-
jours dans un collectif qui dépasse l’individu et auquel les jeunes vidéastes 
font explicitement appel. Le procédé est donc très différent du rapport 
introspectif qui caractérise, par exemple, l’écriture d’un journal intime.

Afin de nous assurer d’avoir affaire à des contenus médiatiques pensés 
et construits pour être publiquement accessibles, nous avons pris la précau-
tion de ne visionner que des vidéos qui, même si elles ne totalisent qu’une 
centaine de vues, ont pour vocation d’être diffusées le plus largement pos-
sible. Premièrement, nous nous sommes concentrées sur des vidéos qui ont 
été l’objet d’un travail d’écriture, de réalisation scénaristique et de post
production. Il se trouve que les jeunes font souvent référence au temps passé 
à préparer et à réaliser leurs vidéos, notamment pour souligner l’importance 
de leur implication dans la pratique. L’observation ethnographique s’est 
limitée aux vidéos dans lesquelles un travail de stylisation est explicite : le 
montage est visible, le décor comme le cadrage sont soignés, la luminosité, 
propre. Nous avons ainsi exclu toutes les vidéos filmées sur un mode spon-
tané, ce qui est généralement énoncé explicitement et où la caméra est parfois 
allumée dans la pénombre de la chambre, voire du lit, et le débit de la voix 
est hésitant, mal assuré. Deuxièmement, les vidéos visionnées devaient 
comprendre une mention du désir de diffusion médiatique et de leur volonté 
d’acquérir de la popularité grâce à YouTube : « Partagez cette vidéo ! » ; 
« Dites-moi dans les commentaires si vous voulez d’autres vidéos de ce 
genre ! » ou ; « N’hésitez pas à partager la vidéo sur les réseaux sociaux ! ».

Méthode de recherche.indd   170 20-09-14   15:30



Les r epr ésen tations a dolescen tes de l’in timité  •  171

Tout au long du travail d’observation, nous avons conservé un strict 
rôle d’observatrice (Gold, 2003), c’est-à-dire invisible et non participant. 
Le seul acte d’engagement sur YouTube a été l’abonnement à 411 chaînes 
de garçons et de filles, âgés entre 14 et 18 ans. Nous avons évité les 
recherches thématiques par entrées de mots clés liés à la thématique de 
l’intimité, car un tel choix aurait limité les résultats aux propositions 
algorithmiques de YouTube. Nous avons préféré naviguer grâce aux liens 
insérés dans les commentaires de vidéos publiées par des vidéastes popu-
laires. En effet, lorsqu’un YouTubeur ou une YouTubeuse célèbre publie 
une nouvelle vidéo en ligne, des dizaines de jeunes vidéastes proposent 
des liens renvoyant à leur chaîne dans un commentaire, invitant les inter-
nautes à venir la visiter. Il s’agit d’acquérir éventuellement davantage de 
notoriété. Ensuite, les chaînes de ces vidéastes moins populaires 
contiennent également des commentaires renvoyant à d’autres chaînes 
que nous avons consultées, et ainsi de suite.

Ce sont la mise en mots, la mise en actes et la mise en scène de l’intimité 
adolescente qui ont retenu notre attention dans le travail d’investigation, 
puis d’analyse du terrain ethnographique. Ces choix méthodologiques vont 
de pair avec la volonté d’avoir accès à des représentations et non à des expé-
riences vécues de l’intimité. Dans ce contexte, le travail d’écriture, de 
réalisation et de stylisation de soi ne constitue pas une façon d’empêcher 
l’accès à une forme d’intimité « réelle », mais bien un élément d’analyse en 
soi. Si ce travail repose sur une forme de caricature de l’expérience adoles-
cente, nous postulons que la caricature peut être un excellent outil pour 
comprendre les composantes de l’imaginaire social. 

Après huit mois d’observation ethnographique sur YouTube, nous 
avons constitué un corpus de 80 vidéos, 40 réalisées par des garçons et 40, 
par des filles. Les vidéos ont été sélectionnées en lien avec les résultats 
issus du terrain d’immersion ethnographique. La référence à l’apparte-
nance de genre étant apparue comme centrale dans les discours sur soi 
inscrits dans un format de confession intime sur YouTube, nous avons 
choisi des vidéos dans lesquelles les jeunes problématisent l’intimité en 
tant que garçon ou fille. L’objectif de recherche est alors axé sur les repré-
sentations du genre contenues dans ces vidéos que nous avons téléchargées 
puis transcrites.

Nous avons opté pour un mode de transcription intégrant les dimen-
sions tant énonciatives que visuelles, les propos, mais aussi la tonalité et 
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le débit de la voix, la gestuelle, le décor, la coiffure, les vêtements, les 
indices du montage, etc. Les vidéos sont tournées le plus souvent dans 
l’intimité domestique, dans la chambre, sur le lit, avec en arrière-plan des 
éléments qui indiquent une appartenance de genre : petits lampions, 
bougies, coussins multicolores pour les filles ; guitare, ordinateur et jeu 
de fléchettes pour les garçons. La gestuelle est également très signifiante 
du point de vue de l’identification de genre. Tout un rituel est notamment 
observable dans la mise en scène de la féminité autour du toucher des 
cheveux. Tout en parlant, les jeunes filles les lissent avec les mains, les 
renvoient en arrière, les enroulent autour des doigts, etc. (Balleys, 2017b). 
Ces éléments ont donc occupé une place importante dans le travail de 
transcription afin de pouvoir être intégrés à l’analyse.

Nous avons appliqué ici une méthodologie empruntée au traitement 
d’entretiens collectifs, également réalisés à partir de contenus vidéo 
(Balleys, 2012 ; 2017a). L’extrait suivant, issu d’une vidéo intitulée « être en 
couple » et réalisée par un jeune Québécois de 14 ans, montre comment 
les éléments relatifs au travail de scénarisation prennent une place aussi 
importante que les verbatim dans la méthode de transcription :

Johan fait face à la caméra, en plan à la taille, debout dans la cuisine 

« Bon là, je vais vous dire les avantages et les désavantages d’être en couple. 
Y a pas vraiment de désavantage d’être en couple, mais… ah ouais je le sais, 
parce qu’elle va te texter non-stop ! Attends-toi pas, si elle a un cell’ ou un 
IPod, elle va te texter, mon ami ! Oh my God ! Pis les filles, juste pour dire, 
les filles qui sont en couple, là. Si votre chum ne vous répond pas, c’est pas 
mal sûr à 99.9 % qu’il est en train de jouer à [coupe, plan resserré sur son 
visage, il ouvre largement les bras et élève la voix] – Call of Duty ! »

Nouvelle séquence. Mise en abyme. 
De retour à la table de la cuisine, il personnifie cette fois une fille, porte un 
t-shirt sur la tête en guise de cheveux, a un téléphone intelligent entre les 
mains et écrit un texto :
	 « Allo babe. »

Il prend une voix aigüe et traînante, se touche les cheveux, le t-shirt. 
	 « Je suis sûre qu’il va être content de mon message ! »

Changement de plan, il joue le petit ami, assis sur le canapé du salon, qui 
finit sa partie, manette en main :
	 « Oh je t’ai fait un 8 shots, man ! »
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Il crie et effectue des mouvements de bassin mimant l’accouplement.
	 « In your ass, bitch ! »

Retour vers la fille à sa table, avec son t-shirt en guise de chevelure.
« Pourquoi il me répond pas ? Hein ? Calisse… » 
éclate en sanglots.

Retour vers le joueur, qui saute en l’air et s’énerve sur son jeu.
	 « Oh calisse, fuck you, fuck you ! »

Retour sur le personnage de la fille, qui pleure bruyamment et se mouche 
dans son mouchoir. Elle en sort plusieurs de sous son t-shirt, comme si elle 
les prenait dans son soutien-gorge.

L’articulation entre matériau récolté et travail d’analyse 

À partir de la multitude d’informations contenues dans les vidéos ado-
lescentes sur YouTube, que faut-il observer, chercher et retenir ? En ce qui 
concerne notre enquête, nous avons concentré notre attention sur ce que 
Becker a nommé les « lignes de démarcation » visant à « séparer les choses 
en catégories » (2002, p. 239). Cette première volonté a été conjuguée à une 
seconde : découvrir où se trouvent les éléments « d’identification à un ou 
plusieurs groupes » (Elias et Scotson, 1994, p. 184). Nous sommes parties 
à la recherche des discours permettant de « faire corps » avec une certaine 
entité, une catégorie d’individu ou un groupe clairement défini ou, au 
contraire, de « s’en distancier » et de marquer une différence dans une 
logique d’opposition. En résumé, nous avons dégagé les discours propres 
à créer des frontières entre un « nous » et un « eux » ou « elles ». 

Par exemple, il est apparu assez rapidement au cours de l’observation 
ethnographique que les manifestations physiologiques du corps masculin 
pubère étaient fréquemment évoquées, voire mimées par les garçons : la 
masturbation, les érections matinales, l’apparition de la pilosité, la mue 
de la voix. Nous associons la problématisation de ces expériences intimes 
à la thématique du « grandir » et du « devenir un homme », ce qui est un 
élément explicite de fierté (Balleys, 2016b). En parlant de leurs pulsions 
sexuelles, les garçons se distinguent des « petits », mais aussi des filles qui, 
elles, sont systématiquement représentées comme des êtres dégoûtés, voire 
effrayés par la sexualité (ibid. ; Balleys, 2017b). La « ligne de démarcation » 
dont nous parle Becker (2002) est donc double dans ce contexte : elle dresse 
une frontière entre un « nous les gars » versus « elles les filles » et une autre 

Méthode de recherche.indd   173 20-09-14   15:30



174   •   méthodes de r echerche en con texte n umér iqu e 

entre « nous les grands » versus « eux les petits ». Le travail de ritualisation 
de la masculinité adolescente opéré par les garçons pubères sur YouTube 
se concrétise à la fois par des énoncés et un répertoire symbolique com-
prenant une gestuelle, un décor, un débit de parole, une tenue vestimen-
taire, etc. Un principe d’opposition est perceptible dans les propos tenus 
par les jeunes, qui marquent des frontières claires entre ce qui s’apparente 
au vécu intime de « nous les gars » vis-à-vis de ce qui appartient au « nous 
les filles » : « on aime ça, nous, les filles » ; « on ne va pas se mentir, les mecs, 
hein ? » ; « si tu es une fille et que tu t’es reconnue » ; « il y a une question 
qu'on se pose nous, tous les mecs » ; « nous les hommes. Avec un grand 
H ». Face à la constitution du « nous » s’incarnent le « eux » et le « elles » 
qui représentent l’expérience de l’altérité. Les éléments scénographiques 
des vidéos complètent le contenu des discours. Les garçons, par exemple, 
se travestissent souvent dans les vidéos traitant de la relation de couple et 
dressent le portrait d’entités féminines leur étant en tout point distinctes : 
les filles sont dépeintes comme « contrôlantes », « jalouses » et « compli-
quées », alors qu’eux-mêmes se mettent en scène comme des êtres décom-
plexés et décontractés.

Les résultats ont ainsi montré que le genre constituait la principale 
délimitation sur laquelle la mise en scène de l’intimité adolescente était 
construite. L’appartenance de genre est mobilisée par les jeunes vidéastes 
afin de créer avec leur public un sentiment de proximité et de commu-
nauté. Pour obtenir une reconnaissance sociale sur YouTube, à savoir la 
« confirmation de leur valeur sociale » (Honneth, 2005, p. 45), des récits 
et des rituels sont construits en étant axés sur une intimité spécifiquement 
masculine ou féminine, selon un principe d’opposition : ce que les garçons 
adolescents expérimentent dans l’adolescence ne peut être appréhendé ni 
compris par les filles, et vice versa.

L’ajustement entre les questions de recherche et le type de données 
récoltées constitue la clé de voûte de l’enquête ethnographique sur 
Internet. YouTube est un formidable outil pour comprendre ce qui est 
aujourd’hui pourvoyeur de prestige et de valeur sociale au sein de la 
culture adolescente, puisque la pratique vidéo est axée sur une demande 
continue de reconnaissance. Pour saisir toute la richesse et la complexité 
des mises en scène de soi et de son intimité sur la plateforme, il est cepen-
dant nécessaire de situer la démarche dans le contexte de la socialisation 
adolescente, en particulier telle qu’elle se négocie au quotidien entre pairs.
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Deux phases successives de méthodologie de recherche ont donc été 
nécessaires pour saisir le sens de ce format de mise en scène de l’intimité 
adolescente sur YouTube : l’observation non participante sur la plateforme 
réalisée à partir de critères de navigation précis et d’un cadre conceptuel 
portant sur la socialisation adolescente ; puis, la sélection et le traitement 
d’un corpus de vidéos constitué sur la base des premiers résultats issus 
de l’observation. Un véritable engagement immersif dans la culture 
YouTube a été fondamental pour en comprendre les codes, le langage et 
les discours dominants. Plusieurs heures d’observation ont été effectuées 
par semaine, voire par jour selon les périodes. À partir des carnets ethno
graphiques tenus lors de ce premier volet de l’enquête, il a été possible de 
déterminer les critères de sélection puis de stabilisation d’un corpus de 
vidéos. Deux conditions ont été nécessaires à la production des résultats 
de cette recherche : premièrement, un cadre conceptuel délimité avec 
précision afin de circonscrire le terrain d’observation en ligne, et deuxiè-
mement, une grande curiosité (voire une fascination) pour ces modes de 
présentation de soi médiatisés. Si l’approche sociologique vis-à-vis d’un 
objet n’est jamais neutre (Bourdieu, Chamboredon et Passeron, 1983), le 
visionnement de centaines de vidéos n’a jamais été vécu comme une 
corvée, mais bien comme un accès privilégié aux coulisses de la sociali-
sation adolescente. 

Alors que notre intérêt portait sur les positionnements identitaires 
des jeunes YouTubeurs, exprimés par la mise en scène d’une forme d’inti-
mité, l’analyse du travail de ritualisation permettait de confirmer une 
distinction importante : l’enquête ne se préoccupe pas du vécu ou de 
l’expérience intime des garçons et filles, mais bien de la manière dont 
l’intimité est saisie sur YouTube comme ressource symbolique dans le but 
d’acquérir de la visibilité, du prestige et de la reconnaissance sociale. En 
effet, parler de son intimité sur YouTube, c’est apporter la preuve qu’on 
en possède une et que l’on est capable de la valoriser socialement. La 
question n’est donc pas de savoir si l’intimité ainsi performée est authen-
tique ou réelle, mais de bien décrire les perceptions et les catégories sur 
lesquelles le travail de présentation de soi est construit, à partir d’un 
format de confession intime.

Notre posture méthodologique se situe à la croisée d’une relative 
fermeture dans la manière de délimiter l’objet observé et d’une volonté 
d’ouverture dans l’accueil des informations émanant du terrain. Alors 
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que l’appartenance de genre était peu présente dans notre hypothèse de 
départ, l’investigation ethnographique nous a permis de découvrir qu’elle 
était au cœur des revendications identitaires formulées par les jeunes sur 
YouTube. Les revendications d’appartenance de genre et la ritualisation 
du féminin et du masculin performées publiquement révèlent des repré-
sentations sociales qui, malgré leur caractère caricatural, voire hyperbo-
lique, sont socialement signifiantes et productives. Lorsque des adolescents 
et des adolescentes décident de se mettre en scène sur YouTube, un modèle 
dominant se dégage clairement, construit sur un procédé de naturalisation 
du genre grâce à la distinction des expériences intimes féminines et 
masculines.
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